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É D I TO R I A L

Mot du Directeur régional

Chers collègues, chers Membres et partenaires,

C'est avec plaisir que je vous présente cette nouvelle édition de PACO

News, qui met en lumière les avancées réalisées grâce à l'engagement

collectif  de nos équipes,  de nos Membres,  de nos partenaires et  des

communautés  avec  lesquelles  nous  œuvrons  en  faveur  de  la

conservation de la nature et du développement durable en Afrique de

l'Ouest et du Centre.

Les  réalisations  présentées  dans  ces  pages  illustrent  la  diversité  et

l'impact de notre action : restauration des écosystèmes, renforcement des capacités, amélioration

des moyens de subsistance et appui aux politiques publiques. Plus qu'une succession d'activités,

elles témoignent de notre capacité à fédérer les acteurs, à mobiliser les connaissances et à générer

des changements durables au bénéfice des populations et de la biodiversité.

Dans un contexte marqué par des défis environnementaux et socio-économiques croissants, ces

résultats renforcent notre conviction que la collaboration, l'innovation et l'action concertée demeurent

les leviers les plus efficaces pour construire des solutions durables et à grande échelle.

Je  tiens  à  exprimer  ma  sincère  gratitude  à  toutes  celles  et  tous  ceux  qui  contribuent  à  cette

dynamique collective. Votre engagement est au cœur des résultats que nous obtenons ensemble.

Je vous souhaite une excellente lecture.

Balla Moussa Sidibé
Directeur régional

UICN – Programme Afrique du Centre et l'Ouest (PACO)



Les membres du Comité de suivi du
projet AGEReB réunis à Ouidah,
Bénin, les 9 et 10 juin 2026.

Mise en terre d'un plant fruitier dans
une concession familiale à Nobéré,
Burkina Faso, le 20 juin 2026.

Actualités des projets

BÉNIN ·  AGEREB

Au Bénin, le comité de suivi du projet AGEReB
dresse un premier bilan concret pour 2026

Réunis les 9 et 10 juin 2026 à Ouidah, les membres du Comité de suivi du

projet AGEReB ont dressé un premier bilan des réalisations 2026 et validé

la planification annuelle. La rencontre, organisée par l'UICN en consortium

avec l'ONG Eco-Benin et le comité néerlandais de l'UICN, avec l'appui de

l'Union européenne, réunit les institutions désignées par l'arrêté ministériel n°0085 de 2024.

Plus de quatre coopératives de femmes ont  été formées et  équipées de fumoirs  solaires et  de foyers

améliorés, réduisant leur consommation de bois et les risques sanitaires tout en leur faisant gagner du

temps.  Un mirador  a  été  installé  dans  la  forêt  de  Naglanou pour  valoriser  son potentiel  touristique  et

sensibiliser visiteurs et communautés à la biodiversité. Le projet a également livré une salle de formation

polyvalente à vocation écologique et un bâtiment bioclimatique construit en Brique de Terre Compressée

(BTC).

Ces  réalisations  traduisent  une  dynamique  concrète  de  protection  de  la  biodiversité  et  de  promotion

d'alternatives durables au bénéfice des communautés locales.

BURKINA FASO · LOGME I I

Burkina Faso : 250 concessions familiales de
Nobéré reçoivent 500 plants pour la Journée
nationale de l'Arbre

À l'occasion de la 8ᵉ édition de la Journée nationale de l'Arbre, célébrée le

20  juin  2026  sous  le  thème  «  Ma  concession,  mon  arbre  »,  l'UICN  a

distribué, à travers le projet LOGMe II,  500 plants d'espèces fruitières et

forestières  à  forte  valeur  socio-économique,  accompagnés  de  grilles  de

protection. Cette distribution a bénéficié à 250 concessions familiales de la commune de Nobéré.

Les  bénéficiaires  ont  également  été  sensibilisés  aux  bonnes  pratiques  de  plantation,  d'entretien  et  de

protection durable des arbres. La mise en terre de deux arbres protégés par concession concrétise le thème

national et renforce la responsabilisation des ménages dans la préservation du couvert végétal.

Cette  action  traduit,  au  niveau  territorial,  les  orientations  nationales  du  Burkina  Faso  en  matière  de

Neutralité en matière de Dégradation des Terres (NDT), en faisant des ménages des acteurs directs de la

restauration des écosystèmes.



Présentation sur les règles régissant
les ressources génétiques marines,
atelier BBNJ, Conakry, Guinée, 7-8
juillet 2026.

GUINÉE · WASOP3

La Guinée renforce l'appropriation du Traité BBNJ
au sein de son administration publique

Les 7  et  8  juillet  2026 à  Conakry,  une quarantaine de représentants  de

l'administration publique guinéenne — issus des ministères, de la Primature,

de  la  Présidence  de  la  République  et  de  l'Assemblée  nationale  —  ont

renforcé leur compréhension du Traité sur la biodiversité marine des zones

situées au-delà de la juridiction nationale (BBNJ). L'atelier a été organisé

par l'UICN à travers le programme WASOP3, financé par l'Union européenne.

Coordonnée avec le ministère de l'Environnement et du Développement Durable, la rencontre a permis

d'identifier les priorités nationales pour accompagner le processus de ratification du traité, essentiel pour la

Guinée en matière de gouvernance durable des espaces maritimes, de résilience climatique et d'économie

bleue.

Les  travaux  ont  abouti  à  des  recommandations  prioritaires  :  l'accélération  de  la  ratification  par  une

coordination interinstitutionnelle renforcée, ainsi que le renforcement des capacités scientifiques et de la

mobilisation des parties prenantes.

NIGER · LOGME I I

Au Niger, LOGMe II soutient 1 400 producteurs par la distribution de
semences améliorées

En juin  2026,  l'UICN,  à  travers  le  projet  LOGMe II  –  Paysages  sahéliens,  une  terre  d'opportunités,  a

soutenu 1 400 producteurs chefs de ménage, dont 257 femmes et 297 jeunes, dans 14 communes des

régions de Dosso et de Tahoua, par la distribution de semences améliorées de mil et de niébé. Le projet est

mis en œuvre avec l'appui du Ministère italien de l'Environnement et de la Sécurité énergétique (MASE) et

en partenariat avec la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification (CNULCD).

Cet appui a permis de mettre en valeur 1 400 hectares de terres agricoles avec des variétés adaptées aux

conditions agroécologiques locales, en soutien aux efforts du Niger en faveur de la Neutralité en matière de

Dégradation des Terres (NDT).

En améliorant l'accès à des semences de qualité, LOGMe II renforce les moyens d'existence des ménages,

accroît la résilience des systèmes de production et contribue à faire des paysages sahéliens de véritables

espaces d'opportunités économiques, sociales et environnementales.

Remise de semences améliorées à un producteur de Deoulé, région de
Tahoua, Niger.

Remise de semences améliorées de mil et de niébé à Mokko, région de
Dosso, Niger.



Signature des contrats et distribution
des plants greffés, Cameroun, juin
2026.

Session de travail du Comité régional
de pilotage du programme WACA,
Abidjan, Côte d'Ivoire, juillet 2026.

CAMEROUN · ACREGIR

Cameroun : ACREGIR signe 131 contrats et
distribue 2 500 plants greffés

Entre le 13 et le 25 juin 2026, le projet ACREGIR a franchi une étape clé

dans l'appui aux communautés riveraines des Parcs nationaux de Waza et

de  la  Bénoué  :  131  responsables  de  microprojets  ont  contresigné  leurs

contrats  et  ouvert  leurs  comptes  dédiés,  ouvrant  la  voie  à  la  mise  à

disposition des fonds.

Dans  le  même  temps,  2  500  plants  greffés  —  manguiers  et  goyaviers  —  ont  été  distribués  à  74

bénéficiaires  individuels,  dont  36  femmes,  11  hommes  et  24  jeunes,  ainsi  qu'à  sept  organisations

paysannes  et  quatre  établissements  scolaires.  Ces  plants  répondent  à  une  double  demande  des

populations riveraines :  l'ombrage d'une part,  la  production de fruits  pour  des activités génératrices de

revenus d'autre part.

La signature des contrats marque une avancée déterminante pour le projet, dont la prochaine étape sera le

décaissement des fonds destinés aux microprojets portés par les organisations paysannes.

CÔTE D'IVOIRE · WACA

Côte d'Ivoire : le programme WACA valide ses
avancées et prépare le lancement de WACA+

Du 6 au 10 juillet 2026, Abidjan a accueilli la première réunion annuelle du

Comité régional de pilotage (CRP) des projets WACA (West Africa Coastal

Areas),  réunissant  les  représentants  des  neuf  pays  bénéficiaires,  des

organisations régionales et des partenaires techniques et financiers. L'UICN

y a pris part aux côtés des États membres, de la Commission de l'UEMOA

et du Groupe de la Banque mondiale, représentée par son Directeur régional pour l'Afrique du Centre et

l'Ouest, Balla Moussa Sidibé.

À quelques mois de la clôture du WACA ResIP1 et à mi-parcours du WACA ResIP2, les participants ont

examiné  et  approuvé  les  rapports  d'avancement  des  composantes  nationales  et  régionale,  évalué  les

progrès du premier semestre 2026 et posé les bases de WACA+, la prochaine phase de l'initiative régionale

en faveur de la résilience des zones côtières d'Afrique de l'Ouest.

La session du CRP a été précédée de deux journées de travaux techniques,  au cours desquelles les

experts, dont ceux de l'UICN, ont préparé les dossiers soumis au Comité. En tant que partenaire technique

du programme, l'UICN contribue à cette coordination à travers son Bureau d'Appui Régional (WACA-BAR),

qui appuie les pays et les instances régionales dans la mise en œuvre du programme.



Mission d'inventaire floristique dans
l'APAC Kolou Ndig, projet
Natur'ELLES, Sénégal.

Formation sur le Standard mondial SfN
et la Liste verte, Fimela, Sénégal, avril
2026.

SÉNÉGAL · NATUR'ELLES

Au Sénégal, un inventaire révèle 136 espèces
floristiques dans quatre territoires de vie
autochtones

Dans  le  cadre  du  projet  Natur'ELLES,  appuyé  par  Socodevi  et  Affaires

mondiales  Canada,  une  étude  a  permis  d'établir  l'état  de  référence  des

ressources  floristiques  de  quatre  Aires  et  Territoires  du  Patrimoine

Autochtone  Communautaire  (APAC)  du  Sénégal  :  Badala,  Kamite  et

Koureye, dans le Bounkiling (Sédhiou), et Kolou Ndig, à Fimela (Fatick).

Les  inventaires  ont  été  menés  dans  74  placettes  par  les  experts  du

Laboratoire de Botanique-Biodiversité de l'UCAD, appuyés par 19 membres

des  communautés  APAC et  neuf  partenaires  de  mise  en  œuvre.  Ils  ont

permis  de  recenser  au  moins  136 espèces floristiques,  réparties  en  111

genres  et  38  familles,  à  dominante  Fabacées.  Au  moins  69  espèces

recensées  figurent  sur  la  Liste  rouge  de  l'UICN,  dont  une  classée  en  danger,  le  vène  (Pterocarpus

erinaceus).

Ces données constituent une base fiable pour la planification, le suivi-évaluation et l'inscription des sites à la

Liste verte des Aires protégées et conservées de l'UICN.

SÉNÉGAL · NATUR'ELLES

Sénégal : 185 acteurs désormais formés aux
Solutions fondées sur la Nature et à la Liste Verte

Entre le 19 et le 23 avril 2026, une session de formation organisée à Fimela

(Fatick)  dans  le  cadre  du  projet  Natur'ELLES,  appuyé  par  Socodevi  et

Affaires mondiales Canada, a réuni vingt-six membres du comité technique

restreint de la plateforme mangrove du Delta du Saloum.

Les participants ont passé en revue les fondamentaux du Standard mondial

de l'UICN sur les Solutions fondées sur la Nature (SfN), ses huit critères et vingt-huit indicateurs, et se sont

familiarisés  avec  l'outil  d'auto-évaluation.  Une  introduction  à  la  Liste  verte  des  Aires  protégées  et

conservées (APC) de l'UICN a également sensibilisé les gestionnaires de sites à l'importance de cette

certification.

Cette  nouvelle  session  porte  à  185  le  nombre  de  personnes  formées  en  Casamance  et  au  Saloum,

majoritairement des femmes, et a conduit à la désignation d'un point focal national Liste verte pour faciliter

le processus de certification au Sénégal.



GUINÉE-BISSAU · PICVERT

En Guinée-Bissau, une campagne agricole et de restauration relie les
parcs de Dulombi et de Boé

En juillet 2026, une campagne agricole et de restauration des écosystèmes dégradés a été lancée dans le

complexe Dulombi-Boé,  en Guinée-Bissau,  en présence de l'Ambassadeur de la  Délégation de l'Union

européenne à Bissau. L'initiative s'inscrit dans le Programme Intégré pour la Conservation, la Valorisation

Économique et la Résilience Transfrontalière du paysage Niokolo-Badiar-Dulombi-Boé (PICVERT), financé

par l'UE et porté par l'UICN avec l'Institut de Biodiversité et des Aires Protégées, l'ONG Palmeirinha et

Wetlands International.

Les communautés du village de Dulombi ont entretenu 40 hectares et semé 4 800 kg de graines de riz de

variété Nerica, adaptée aux conditions locales. Des plants vigoureux poussent déjà, et une partie de la

récolte  sera  consacrée  à  la  multiplication  des  semences  pour  renforcer  l'autonomie  semencière  des

communautés.

En parallèle, plus de 500 graines de palmier ont été plantées sur 150 hectares pour rétablir la connectivité

écologique  entre  les  parcs  nationaux  de  Boé  et  de  Dulombi,  avec  l'objectif  d'atteindre  500  hectares

restaurés d'ici fin 2026.

Les communautés de Dulombi entretiennent les rizières, projet
PICVERT, Guinée-Bissau, juillet 2026.

Remise symbolique d'une graine germée à l'Ambassadeur de l'UE par
le chef coutumier, lancement de la campagne PICVERT à Boé.



Le Directeur régional Balla Moussa
Sidibé prononce le discours
d'ouverture à l'Université du Ghana,
juillet 2026.

L'UICN présente ses communications
techniques à la Conférence CIRAWA
sur l'agroécologie, Accra, Ghana, 1er-3
juillet 2026.

GHANA · UNIVERSITÉ DU GHANA

Au Ghana, l'UICN appelle à davantage
d'investissements dans les Solutions fondées sur la
Nature lors d'une conférence à l'Université du
Ghana

Lors  de  son  discours  d'ouverture  à  la  Journée  scientifique  2026  de  la

Renaissance pour l'Afrique de l'Université du Ghana, le Directeur régional

de l'UICN, Balla Moussa Sidibé, a appelé les gouvernements africains, le

monde académique, le secteur privé et les partenaires au développement à reconnaître la nature comme

une infrastructure essentielle et un capital naturel, soulignant que l'investissement dans des écosystèmes

sains aujourd'hui déterminera la résilience et la prospérité du continent à long terme.

La conférence, organisée par l'Université du Ghana en partenariat avec l'Africa Centre for Nature-Based

Climate Action (AC4NCA), a réuni  décideurs politiques, universitaires,  partenaires au développement et

étudiants pour examiner comment les Solutions fondées sur la Nature (SfN) peuvent accélérer la résilience

climatique et le développement durable en Afrique.

Le  discours  a  ouvert  un  dialogue de  haut  niveau avec  l'Honorable  Samuel  A.  Jinapor,  la  Professeure

émérite Yaa Ntiamoa-Baidu et le Professeur John Gyapong, au cours duquel les participants ont appelé à

diversifier le financement climatique par les marchés du carbone, la finance mixte, les obligations vertes et

un  investissement  privé  accru,  ainsi  qu'à  renforcer  la  collaboration  entre  gouvernements,  monde

académique, société civile et communautés locales pour déployer les Solutions fondées sur la Nature à

l'échelle du continent.

GHANA · CIRAWA

Au Ghana, l'UICN présente 34 910 hectares de
résultats de restauration à la Conférence CIRAWA
sur l'agroécologie

Du 1er au 3 juillet 2026 à Accra, l'UICN a présenté trois communications

techniques  lors  de  la  Conférence  CIRAWA  sur  l'agroécologie,  une

plateforme régionale science-politique réunissant chercheurs, décideurs et

praticiens pour  renforcer  les approches fondées sur  les preuves dans la

transformation des systèmes alimentaires africains.

Ces communications ont mis en avant des résultats concrets :  une restauration écologique sensible au

genre dans le cadre du Projet SfN de la Forêt guinéenne au Ghana ; la restauration de 34 910 hectares de

paysages dégradés au Burkina Faso, au Ghana et au Niger dans le cadre de la Phase I du projet LOGMe ;

et l'utilisation de la Méthodologie d'Évaluation des Opportunités de Restauration (ROAM) comme outil d'aide

à la décision pour prioriser les investissements en restauration.

Le Coordinateur  régional  de programme, Dr  Jacques Somda,  a  prononcé un discours sur  le  Standard

mondial de l'UICN pour les Solutions fondées sur la Nature et a modéré un dialogue politique sur l'avenir de

l'agroécologie en Afrique avec de hauts représentants du CORAF, de l'UNESCO, du FARA et de World

Vision,  consacré  aux  voies  institutionnelles  permettant  de  déployer  les  transitions  agroécologiques  à

l'échelle du continent.



GHANA · RESTAURATION DES PAYSAGES

Ghana : l'UICN distribue 312 630 plants dans les paysages de Wassa
Amenfi et du lac Bosomtwe

Après la restauration de 2 839,32 hectares de terres dégradées en 2024-2025, l'UICN a distribué 312 630

plants d'espèces indigènes et économiques à 44 communautés des paysages de Wassa Amenfi et du lac

Bosomtwe, au Ghana.

Au total, 1 159 agriculteurs — 426 femmes et 733 hommes — restaurent désormais 1 086,8 hectares grâce

à l'agroforesterie et au système Taungya modifié. Les plants, notamment Khaya grandifoliola, Terminalia

superba, Terminalia ivorensis, Theobroma cacao, Elaeis guineensis et Cocos nucifera, ont été produits dans

quatre pépinières communautaires selon des pratiques durables telles que l'utilisation de biochar et la lutte

antiparasitaire organique.

Cette initiative renforce la biodiversité, la résilience climatique et les moyens de subsistance durables dans

les deux paysages,  en s'appuyant  directement  sur  les  résultats  obtenus lors  de la  première phase du

programme.

Distribution de plants aux agriculteurs dans le paysage de Wassa
Amenfi, Ghana.

Pépinière communautaire soutenant la production de plants dans le
paysage du lac Bosomtwe, Ghana.



Pose de briques de terre compressée
par des artisans formés à
l'écoconstruction, Bénin. (Source :
Eco-Benin)

Fatima DA/SANOU, dirigeante de
l'entreprise SELMON, conditionne le
jus de baobab dans son unité de
Diébougou, Burkina Faso.

Récits de Succès

BÉNIN ·  RÉCIT DE SUCCÈS

Au Bénin, 75 % des artisans formés à
l'écoconstruction par AGEReB ont désormais des
marchés

Dans la Réserve de Biosphère du Mono et  l'Aire Marine Protégée de la

Bouche du Roy, au Bénin, le projet AGEReB investit dans les métiers verts

pour créer des opportunités économiques durables pour les jeunes. Avec

l'appui de l'Union européenne, une première vague de soixante artisans a

suivi une formation intensive de trois mois en écoconstruction, dont 80 % de pratique, au Centre Nonvignon

et au Centre Terra.

Les bénéficiaires ont notamment appris à utiliser la Brique de Terre Compressée (BTC) pour développer

des bâtiments bioclimatiques. Résultat : plus de 75 % d'entre eux disposent aujourd'hui de marchés de

construction en blocs de terre compressée autobloquants.

« Nous maîtrisons désormais la construction en blocs de terre compressée autobloquants. Cette technique

présente de nombreux avantages sur les plans économique, écologique et esthétique », témoigne Judicael

Gnangbé, représentant des artisans bénéficiaires.

BURKINA FASO · RÉCIT DE SUCCÈS

Au Burkina Faso, l'entreprise SELMON multiplie par
trois son chiffre d'affaires grâce au jus de baobab

Au secteur 7 de Diébougou, au Burkina Faso, l'entreprise SELMON, dirigée

par Fatima DA/SANOU, illustre comment la valorisation durable des produits

forestiers non ligneux peut transformer une activité artisanale en réussite

économique. Son chiffre d'affaires est passé de 300 000 FCFA à plus d'un

million de FCFA par an, pour une production annuelle de 130 cartons de jus de baobab, et elle a créé cinq

emplois saisonniers dans la localité.

Grâce à l'accompagnement de l'UICN dans le cadre du PGPC/REDD+, Fatima DA/SANOU a bénéficié de

formations en gestion administrative et financière ainsi que d'équipements modernes de transformation, qui

lui  ont  permis  d'améliorer  la  qualité  de  son jus  de baobab,  désormais  conditionné en bouteilles  et  en

canettes pour le marché local.

« Grâce à cet appui, nous avons acquis du matériel moderne qui nous permet de gagner un temps précieux

dans la production. Notre production s'est améliorée, tout comme nos revenus », témoigne Fatima DA/

SANOU, devenue une ambassadrice de la gestion durable des baobabs dans sa communauté.


